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DI^COUR  S'BU  ROÎ, 


iViEssiEURS  i Ie«  preuves-<Jüe  fai  eues  'de  VôS 
lümièresy  ’de  i^os  talens  ^ d^'^otre  zèle'^ur  b 
bien  public  y ni’onî  engage -à  Vqus  raffei^br  de 
nouveau  auprès  de  moi*  ^ 

J’ai  fixé  aii-commenceiîïent  dedl^ant!éepfdtîimne  > 

rAfTembléé  des  Etats-généraux^de  mon  royaume 
mon  cœur  attend  avec  impatience  Je  momenn  ou^ 
enrouré  des-Répréfentans.  de  m@s»fidèles  Sujets  , ju 
pourrai  concerter  avec  eux  les^moyens  de^ réparer 
les  maux  de  l’Etat  en  maiaténànt  l’autorité  que 


( 2 ) . 

reçue  de  mes  ancêtres , afTurer  pour  jamak  le 
bonheur  de  mes  Peuples  qui  en  eft  inféparâble, 
& qui  fera  toujours  mon  unique  but. 

Avant  de  convoquer,  les  Etats  - généraux , j’ai 
voulu, vous  copEilter,  Meilleurs,  fur  la  forme  que 
je  dois  préférer  pour  les  rendre  plus  utiles  à tout 
mon  royaume. 

J’ai  ordortné  qu’on  mît  fous  Vos  yeux  tous  les 
renfeignemens  propres  à vous  éclairer  dans  rexa»* 
men  dès  ditférehs  oBjets  dont  vous  allez  vous  oc- 

Je  fuis  afluré  d’avance  que  , par  le  zèle  & la 
célérité  que  vous  porterez  dans  vôtre  travail , vous 
répondrez  à ma  confiance  &.à  l’atçente  publique. 


Dis  CO  urs  de  M,  le  ùarie  des  Sceaux. 

IM'essieuks', 

Les  Aiîembîées  de  Notables  furent  toujours  dé- 
terminas par  de  gr^nds^motifs  & par  de  puiflantes 
confidérations. 

C’eft  furtout  dans  des  circonftances  importantes 
^’un.'Monarque^quirne- veutqueile  bien,  qui  ne 
j|r^cher4|fe  que^la  vérité^y  aime  à s’environner  de 
lUjnièreSv  âi  ài  fe  procurer  des  confeils.^ 

Ainfî  fe  font  montrés  ceux  de  nos  Souverains 
doint  fffiftoireia'coblkcré  les.  noms  àila  pofterité, 
pour  fe^vin  de  modèles  à leurs  fucceflèurs.  Ainfî 
fe  montra  le  Prince  dont  le  nom  déjà,  fi  chen  aux 
Ff^açois^  fembleJe  devenir  encore  davantage 
puis  que  le  Roipousven-axetracé  les  vertus. 

; Dîe  ‘ tous  Jies . évènemens . de  fon  ; r^ne , le  plus 


teemorabîô  fans  doute  , fera  la  convocation  des 
Etats-généraux,  Quel  bienfait  plus  fignalé  la  Natioti 
poürrolt-eîie  rèCéVoir  de  fa  füftice  & de  fa  bonté? 
Mais  la  tendre  follickiide  de  Sa  Marefté  ne  fe  borné 
point  à les  aflfettîbler;  Elle  defîra  applanir  d’àvahcè 
les  difficultés  poffibles  à prévoir  ^ c'ônnoître  la  ma- 
nière la  plus  parfaite  •,  la  plus  utile  polir  fe's  Peuples', 
de  parvenir  à cette  convocation  ; & au  lieü  dé  fe 
livret  feul  ou  dans  fôn  Confeii  ordinaire  , à tét 
examen  que  le  long  interVale  écoulé  depuis  k dér*- 
nière  tenue  des  Etats-générauX  èfl  î’ôî^,  Ôf  Fàd- 
croiflement  que  le  royaume  a reçü  depuis  eetrè 
époque,  rend  encore  plus  important.  Sa  Majefté 
veut  que  vous  FécIàitiéS:  fur  les  moyens  les  plus 
fûrs  & les  plus  efficaces,  de  'éortfommer  k plus 
grande  opération  de  fon  adminiftration , & k plus 
intérelTante  à feS  yeux,  püifqn’èlle  a pour  büt  la 
félicité  générale^  , 

Elle  vient  avec  plaifir  s’iriveftir  au  milieu  dé 
vous,  de  l’opinion  publique,  & püifer  uné  partie 
de  fa  force  & de  (on  bonheur  dans  le  concours 
de  vos  lumières  & de  vos  fentimen's.  L’hélireufe 
épreuve  qu’EHe  en  a déjà  faite , foutient  fa  con- 
fiance, & vous  la  juftifierêz. 

Afin  que  vous  puiiîîez  mefürer  d’un  coup  d’œil 
toute  l’étendue  dé  la  Càrrièré  que  Vous  aVéz  à par- 
courir, afin  que  vous  foyez  en  état  de  fixer  dés 
idées  certaines  fur  tous  lés  dlfférenâ  point  de  dif- 
cuffion,  Sa  Majeflé  a autOrifé  le  Miniflte  de  fës 
finances  à vous  développer  tout  Feilfertiblt  dés 
queftions  fur  lefqüéiles  Vous  avez  à vous  expliquer. 
Cette  marche  aüffî  (impie  que  naturelle,  facilitera 
votre  travail , en  réglera  Foi ;dfe , & Vous  fournira 
les  moyens  de  répondrè  plus  promptement  à la 


impatience  du  Monarque  de  coiîtlôître  vos 
opinions. 

C’eft  ainC,  Meflîeürs  , que  vous  jouirez  de  la 
gloire  d’avoir  préparé  cette  AlTemblée  vraiment 
conftitutionnelle,  où , par  l’effet  d’un  heureux  con- 
.cours , la  Nation  va  reprendre  une  nouvelle  vigueur, 
acquérir  un  nouveau  luftre* 

Empredez-vous  de  remplir  une  fonélion  aufli  ho^ 
norâblp;  déjà  tous  les  regards  fe  tournent  vers  vous, 
le  François  fe  rappelle  avec  reconnoiffance  les 
«preuves  récentes  que  vous  lui  avez  données  de  votre 
.ytèle  & de  votre  attachement  aux  vrais  intérêts  de 
; l’Etat. 

; Miniftres  des  Autels,  vous  dont  la  Fiance  ref- 
peâe  les  vertus,  honore  les  lumières,  vous  vous 
diftinguerez  par  des  connoiffances  dues,  à l’habitude 
du  travail,  & par  cet  efprit  de  conciliation  que  vous 
puifez  fur  tout,  dans  les  principes  de  cette  Religion 
fainte,  dont  vous  êtes  les  Pontifes. 

Et  vous  NoblefTe  guerrière,  fi  prétieufe  au  Spu^ 
•yerain,  & à la  Patrie,  par  une  naiflance  illufire  & 
:des  fervices  héréditaires,  vous  vous  montrerez  par 
-la  fagiefTe  de  vos  avis,  aufïî  recommandable,  loif- 
qu’il  s’agit  de  veiller  dans  l’intérieur , à la  caufe 
générale  , que  lorfque  vous  la  défendez,  au  dehors, 
par  votre  valeur.,  au  péril  de  votre  repos  & même 
;de  votre  fang. 

Premiers  Magiftrats  du  Royaume,  vous  qui  pré- 
fîdez  ces  Corps  antiques,  dignes  organes  & vénér 
râbles  dépofitaires  des  loix , que  ne  doit- on  pas 
.attendre  de  vos  lumières  profondes,  de  votre  ex- 
périence confommée , de  de  votre  dévouement  aux 
maximes  fur  lefquelles  repofe  le  bonheur  nécefTaire- 
lié  & inféparabip  du  Prince  ^ de  fes  Sujets! 


V ous , ej:ifin , les  Chefs  de  çettç  cîafle  nomî^reiif^ 
qui,  par  fon  travail,  fon  induftrie  & fon  aâîvité, 
'efl  le  véritable,  foutien  des'  Empires , vous  ne  ironr- 
perez  pas  rôh  attente , Sc  le  fruit  de  vos  réflexions 
fera  toujours  dirigé  vers  tout  ce  qui  peut  tendre  a 
l’avantage  commun. 

Oui , Meflieurs,  dans  quelque  rang  que  la  Société 
vous  place,  des  rapports' intimes  vous  attachent  a 
toutes  les  parties  conflitutives  de  l’Etat.  Le  bon- 
heur public  vous  appelle  vous  réunit  en  ce  mo- 
ment. Le  bonheur  public  î il  préfidera  feul  aux 
difcuflions  importantes , dont  Vous  allez  être  occu- 
pés. Uniquement  fixés  fur  lui  , vous  le  faifirex 
avec  piécifion , vous  vous  efforcerez  d’écarter  du 
plan,  des  Etats  .-«géoéraux'&jde..  pré  venir  ce&  dif- 
euffions  frivoles  qui,  autrefois,  3c  fur  - tout  eu 
-idiq.,  confumèrent’  vainement  des  momens  pré- 
tieyx  pour  la.  Patrie.  . . , 

Vous  ne  perdrez  point  de  vue  cette  idée  fi 
"fimple  3c  fi  touchante , que  vous  ne  formez  tous 
qu’une  même  famille;  que  cette  famille  ne  peut 
avoir  qu’un  même  intérêt,  un  même  honneur.  Que 
fi  le  Chef  augufte  qui  la  préfide,  fe  doit  eflentiel- 
Jement  & tout  entier  au  bonheur  de  tous  : s’il  efl 
Je  Conciliateur  naturel , le  Frotedeur  né  de  tous 
les  droits  mis  fous  fa  tutelle , H à les  titres  les  plus 
facrés  à votre' refpeâ: , à votre  amour. 

Ainfi,  quand  fa  confiance  (vaus  appelle  3c  vous 
admei  , en  quelque  forte,  â fon  Confeil  intime, 
vos  lumières  3c  votre  zèle  dpnt;  il  a droit  de  tout 
attendre  , feront  le  tribut  de  la  piété  filiale  qui 
s’emprefîè  de  'répondre  aux  tendres  épanchemens 
d’un  père,  , 


Di 


- Je  n’ajouterai  rien  à ce  que  vient  de  dire  M.  le 
Garde  des  Sceaux  fur  l’importance  des  délibéra- 
tions qui  vont  vous  occuper.  Etre  appelés  à pofet 
la  première  bafe  de  l’Aflemblée  nationale , dont  la 
France  attend  fa  force  de  fa  profpérité  , le  Roi  fon 
repos  & fon  bonheur , c’eft  une  des  plus  augudes 
fonétions  dont  on  puifle  être  invefti  par  fon  Sou- 
verain. 

Le  Roi  qui  attend  d’être  éclairé  par  vos  recher- 
ches , par  vos  difeuffions  &•  par  votre  vœu  , ne 
peut  en  ce  moment  qu’animer  votre  zèle  & votre 
amour  pour  le  bien  public;  C’eft  vous  , Meflîeurs  ^ 
qui  devez  l’aider  à prendre  la  meilleure  voie.  Il  fait 
quel  refpeéè  on  doit  avoir  pour  les  antiques  ufages 
d’une  Monarchie  ; c’eft  par  leur  filiation  que  tous 
les  droits  conftitutifs  acquièrent  un  nouveau  degré 
de  force  , & aflurent  le  maintien  de  l’ordre  public , 
en  oppolantde  falutaires  obftacles  à l’amour incon- 
fidéré  des  innovations.  Mais  Sa  Majeftc  eft  égale- 
ment pénétrée  de  ces  premiers  principes  de  juftice , 
qui  n’ont  ni  date  , ni  époque,  ni  dernier  terme,  & 
qui  lui  impofent  le  devoir  de  chercher  à connoî- 
ire  par  une  jufte  repréfentation  le  vœu  de  fès  fujets. 
Vous  appercevrez , Meftîeurs,  combien  de  chofes 
font  changées  depuis  l’époque  des  derniers  Etats- 
généraux,  L’accroifTement  confidérable  du  numé- 
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raîre  a ifitroduit  *,  comme  u'rne  ttouveUe  forte  de 
richefle , & Timmenfité  de  la  dette  publique  nous 
montre  une  ckÏÏe  nombreûfé  de  citoyens  étroite- 
ment unis  à la  profpérité  de  l’Etat,  mais  par  des 
liens  inconnus  dans  les  temps  anciens  de  la  Mo^ 
narchie.  Le  commerce  , les  manufadures  & les  arts 
de  tout  genre  pary.enus  à un  terme  dont  on  n’avoic 
pas  même  autrefois  conçu  Ifidée  , vivifient- aujouc'r 
d’hui  le  Royaume,  par  tous  l'es,  moyens  quij  dépeiir 
dent  dfune  aéfive  induftrie,,  & nous  fommes  en^ 
tourés  de  précieux  citoyens ,,  dont  les, travaux  en-r 
richiflent  l’Etat , & à qui  l’Etat,  par  un  julW retour L 
doit  de  l’eftime  & de  la  confiance.  Enfi«  l’accroit 
fement  des  lumières  & l’affranchiflement:.  gradud 
d’une  multitude  de  préjugés,  nous  a fait  connoî- 
tre  l’honorable  opinion  que  nous  devions  avoir 
de  tous,  ceux  qui , dans  les  campagnes , s’adonnent 
paifiblement  aux  travaux  féconds  de  l’agricukuroj 
■&  qui.  n’affbihliflTent  notre  recoï^noilTance  ' que  par 
la.  confiance  uniformité  de  leurs  bienfaits.  Au  mir 
lieu  de  ces  divers  citoyens  recammàndables  à tatit 
de  titres  le  R pi  diftingue  toujours  ce  qu’il  doitpat^ 
ticulièremenü.  aux  deux  premiers  ordres^  de 
Royàumef  L’un  réunit;  à.  cfes  droits  çonfacrés  par  le 
temps  , le  méïiteiunique  & précieux  d -influer  fur  1-oï- 
dre.  moral  parfes  inftruéèions  & par  fes  exemples  , 3^ 
de  veiller  afliduement  à la  garde  deces  barrieres  plus 
ijures  eiicor^  aujourd’hui  que  toutes  les  précautions 
de  notre  prudence.  Enfin  , lorfque  SaMajefié  fixfe 
fés.  regards  fur  cette  généreufe  N oblefie  unie  à la 
France  & à fes'Roîs  par  tant  ide  glorieux  fervicés, 

• .elle  éprouve  un  fentiment  de  reconnoifiance  d’au- 
tant plus  cher  à fon  cœur  ^ qu’il  efi^  en  Elle  hé^ 
xéditaite*.  dt  . comme  traiiünis  de  fiède  en:  fiècb 


‘ Sa  Majefiré  cédant  à fimpreffiod  de  tant  de  mo- 
tifs difFérens , &'•  attentive  à tous  lés  dri^ks  qu’Ella 
Voudroîr  à la  fols'  fatisfakei  a fenti  que  ^ dans  une 
fi  grande  circortftance,  Élle-poüvôlt  tirer. un  im-i 
portant  fecours  des  luitiières  d’ürîe' Aflemblée  fi 
digne  de  fa  confîanêë;  d^wne  Afïéctfbtée  dont  l’opi- 
nion pût  devenir  à la  fors  fon  confeil  & fon  ptemier 
garant & la  préfervei*  du  moins  de  regrets , fi 
après  avoir  pris  roitces  les  précautions  que  m fagefie 
lüi  a fuggéréés  , Elle  ne  pouvôit  répôtldre  à tous  les 
vœux  i El lème -pou  Voit ‘Concilier  qu’^imparfaitement 
les  droits  dés  uns^  avec  les  juftes  pi^etènrions  des 
autres  les  fentimens  dé  forî  eceur  avec  les  règles 
de  la  raifon  -&  dé  la  prudence.  Alors  ^ mais  avec 
peine  ^-Eilé  attendroit  de  la  fuite  des  temps  & de  la 
perfeciion  que  les  Etats  généraux  poifrroient  don- 
ner eux*^raêmes  à leur  confiitutioni  cé  contenté- 
ment  général  & 6et.Eevfàtisfaétionunanime  dont  Elle 
ièrok  fiprefTée  de  ^Lîir.  Vous  féconderez  sûrement, 
^Vlefiieurs , fés  noÉlés  de  touchantes  intentions  de 
^otre  Souverain-,  vous  aiderez  par 'VOS  travaux  le 
meilleur  & le  plus  jüfte  dès  Princesr,  Et  vous  ferez-, 
•s’jEèfl  permis -de-  sVxprimer  ainfi^  vous  - ferez  les 
-’Précûrieurs  de  cette  confiance  qu-il  a droit  d’atten^ 
"dre  de  la  Nation  aflèmblée  , & vous  applaiiirez  les 

• voies  à ce  qu’il  defîre  par-deffus  tour,  l’amour  & 

le  bonheur  de  fes  fujets.  ^ 

Vous  n’avez  sûrement  befoin  d^aucurt  guide , & 
.c’efi:  vous,  Méfiieurs,  qui  aiderez  les  Miniftres  du 
- Roi  à lui  offrir  des  confeils  éclairés^  mais  Sa  Majefié  . 
•ayant’ bien  voulu  me  charg-er  plus  parnculièrement 

• de  recueillir  lel  renfeigneraens  qui  peuvent  vous  écrse 

utiles  ; 


îttÜés  ; je  vais  j félon  les  ordres  du  Roi,  vous  rendre 
tompte  de  la  méthode  qui  a été  fuivie  dans  cette  re- 
cherché.  . , . . . , 

Vraifemblablemeht,  Melîîeurs,  voys  chercherez 
d’abord  à acquérir  une  exade  information  des  détails  ^ 
relatifs  à la  derniere.  tenue  des  Etats  en  idiq-i  êc 
yous  defirerez  de  cbnnoître  nori-féulement  les  difpo- 
ficions  dont  on  nous  a tranfmis  la  mémoire  i mais 
encore  leurs  rapports  avec  lés  précédens  ufages; 
vous  voudrez  sûrement  que  les  principes  d’équité 
générale  fervent  au  moins  d’interprètes  aux  chofes 
obfcüres , de  vous  voudrez  que  ces  principes  Vous 
aident  à concilier  non-feulement  la  diverfité  des 
exemples  * mais  encore  les  oppofitions  que  vousap- 
percevriez  enrre  l’efprit  des  anciennes  formes  & les 
aifférentes  applications  qu’on  en  auroit  faites.  Enfin, 
yous  pefereZ  encore  dans  votre  fagefle  quelle  doit 
être  l’influence  d’un  intervalle  de  près  de  deux  fiè- 
cîes  , pris  dans  une  période  où  les  opinions  pôliti'- 
ques  & morales  ont  éprouvé  les  plus  grandes  révo- 
lutions i & vous  trouverez  peut-être  que  pour  con- 
ferver  ftridement  & fans  aucune  exception,  fans 
aucune  niodification  quelconque ^ toutes  les  formes 
de  1614,  il  faudroit  retracer  & confacrer  plufieurs 
veftiges  de  meeurs  qui  ne  fubfiftent  plusè  II  eftdonc 
vraifemblable , qu’en  rendant  un  jufte  refped  à tout 
ce  qui  vous  pafOîtra  conftitutionneli  vous  voudrez 
cependant  qu’une  méditation  réfléchie  & qu’un  exa-^ 
men  irnpartial  vous  fervent  aufïî  de  guide. 

C’eft  donc  pour  vous  aider  ^ Meflîeurs,  dans 
toutes  les  routes  que  vous  jugerez  à propos  dé  fui-» 
vré,  qu’on  a elalTé  avec  ordre  lés;  renfeigriemens 
propres  à vous  éclairer , & il  efl:  nécéfïàire  de  vous 
rendre  compte  de  la  méthode  qui  a été  obfervée  à 
cet  égard*  B 


c lo  ) 

Oa  a préfamé  que  vous  voudriéz  peut-être  dl- 
vifer  vos  examens  en  quatre  feélions. 

La  première  feroit  relative  à la  compofition  desf 
Etats-généraux. 

La  fécondé  à la  forme  des  convocations^ 

La  troifième  à l’ordre  des  éledions. 

La  quatrième  à la  manière  de  régler  la  ténue 
des  diverfes  Aflemblées,  qui  doivent  délibérer  fur 
les  inftrudions  des  Députés  aux  Etats-généraux. 

En  vous  occupant  de  la  première  fedion  , c’eft- 
à-dire , de  la  compofition  des  prochains  Etats-gé- 
néraux , vous  jugerez  peut-être  convenable  de 
déterminer  d’abord  le  nombre  général  dés  Députés 
dont  cette  Alfemblée  nationale  doit  être  compo- 
fée  ; & pour  vous  guider  dans  votre  délibération  , 
on  a formé  le  recenfement  du  nombre  dés  Dé- 
putés aux  précédées  Etats- généraux  , & l’on  vous 
prëfentera  de  plus  des  notions  exades  fur  l’étén- 
due  & la  population  de  tout  le  royaume , & par- 
ticulièrement fui^  l’étendue  & la  population  des 
Provinces  qui , réunies  à la  Monarchie  poftérieu- 
rement  à l’année  1614  , n’eurent  point  de  Députés 
aux  Etats- généraux  tenus  à cette  époque. 

Vos  réflexions  fe  porteront  enfuite  fur  le  nombre 
des  Repréfentans  de  chaque  Ordre  en  particulier, 
& l’on  mettra  fous  vos  yeux  les  proportions  éta- 
blies en  1614*  & dans  les  précédentes  tenués 
d’Etats*  Il  êft'vraifemblable  qu’en  vous  occupant 
de  cet  objet , vous  ferez  conduits  à prendre  côn^ 
noifîance  dé  la  manière  dont  les  Etats-généraux 
ont  délibéré  ànciénnement , & pèüt-être  encore  dè 
la  manière  dont  il  vous  paroîtroit  defirable  qu’ils 
le'  filTent  ; car  la  fixation  du  nombre  rêfpedif  des 
trois  Ordres  éfi:  plus  ûü  moins  intérelfante  j félon 
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te  règles  obrervée3  dans  les  Etats^g^néraux.  CetJe 
fixation  efl:  d’une  çonféquence”  majeure  , lorfque 
les  trois  Ordres  fe  réuniflent  pour  délibérer  en 
cbmmnn  ; elle  efl:  moins  impor^qte  lorfqu’ilf  opèt- 
rent  féparément , & forment  çonftammenc  une  voix 
diftiqde.  . . 

Votre  fentiment  fur  les  queftions  qui  fe  rappoiv 
tent  à la  compofitipn  des  Etats  généraux , émv: 
une  fois  arrêté , vous  recherchèrent  fans  doute  quelle 
eft  la  manière  la  plus  convenable  de  prpcéder  à 
leur  convocation.  • , 

Vous  auriez  à confîdçrer  fi  les  lettres  de  convo- 
cation doivent  être  adreflees  aux  mêmes  mandar 
^ taires  pour  tous,  les -Ordres  indiftinéfement , fi 
l’autorité  de  préfider  aux  éledions^  doit  être  par 
reillement  établie  d’une  manière  uniforme,  ou  s’il 
eft  préférable  que  ces  fonétions  foient  attribuées , 
pour  les  éledions  du  Clergé  ^ à l’Arçhevêque  Mé- 
tropolitain ou  à l’Evêque  piocéfaio  ; pour  les  éleç.^ . 
lions  de  la  Nobleffe^  aux  Sénéchaux  & aux  Baillis 
d’épée,  ou  aux  Gouverneurs  & Lie.utenans-géné- , 
raux  de  Sa  Majefté  dans  les  Provinces  ; & pom: 
les  éledions  du  Tiers-état , aux  Baillis  de  robe , & 
aux ' Maires  & Echevins  des  Villes,  Enfin  , vous 
examinerez  encore  , Meffieurs  ^ les  différentes  mo- 
difications dont  cette  marche  eft  fufceptible. 

La  forme  des  citations  devant  telle  perfonne 
choifiepar  le  Eoi  pour  préfider  aux  éledions,  vous 
paroîtra  encore  digne  d’attention  , puifque,  fi  elles 
dévoient  être  faites  non  perfonnellement , mais  dans 
le  chef-lieu  du  bénéfice  pour  le  Clergé,  ou  dans 
Je  fieC^&  la  juftice  du  Seigneur  pour  la  NobieSe, 
il  fauchait  examiner  fi  les  mêmes  perfonnes  peu.' 
vent  êcr§  élçôws  on  m pte  d’un  endrok^ 

r ' ' 
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Bc  de  j^^elle  manière  cette  faculté  peut  être  con'r 
férée,  & de  quelle  manière  elle  peut  être  exercée.  , 
Après  avoir  arrêté,  Meffieùrs , votre  attentioa 
' fur  la  compofition  des  États-généraux  &^fur  les 
formes  de  convocation,  vous  ferez  amenés  natu- 
rellement à vous  occuper  de  tout  ce  qui  eft  relatif 
aux  éledions,  & cette  partie  de  vos  délibérations 
vous  paroitra  peut-être’ la  plus  étendue  & la  plus 
fufceptible  de  modifications  différentes* 

Les  éledions  de  tous  les  Députés  aux  EtatSr 
généraux , peuvent  être  faites  par  les  trois  Ordres 
iréunis , ils  peuvent  fêtre  divifément,  chaque  Or- 
pre  chbififlant  feul  fes  Kepréfentans. 

L’idée  n’eft  jamais  venue  que  le  Clergé  ne 
phoifit  pas  un  ’ Eccléfiaftique  pour  Député  , la 
Nobleffé  un  homme  de  fon  Ordre.  La  même  règle 
rn’a  pas  été  impofée  par  l’ufage  aux  choix  du  Tiers - 
ptat,  vous  croirez  donc,  Mefiieurs,  devoir  examir 
•per  attentivement  une  fi' importante  queftion;  Sc 
par  une  fingularité  qui  Honorera  notre  fiècle  & la 
nation  françoife,  c’eft  dans  une  Affemblée  dont 
■préfque  tous  les  Membres  jouiflent  des  privilèges 
de  la  Nobleffe , que  cette  queftion  fera  traitée  avec 
le  plus  d’impartialité.  ' 

•'  Les  formes  d’éledion  par  fcrutln  ou  de  toute 
sùtre  manière  , la  détermination  de  la  pluralité  ou 
de  la  fupériorité  des  fufïrages  néceftaires  pour  être 
légitimement  élu,  font  des  examens  qui  fixeront 
encore  votre  attention. 

Vous  aurez  fur- tout  à réfléchir  fur  la  règle  de 
proportion  qui  feroit  la  plus  convenable  pour  1<^ 
détermination  du  nombre  des  Députés  de  chaque 

f farcie  du  royaume.  Vous  aurez  à confidérer  fi  les 
ubdivifions  connues  fous  le  ntre  de  Gouverne- 


tnens  , de  Généralités , de  Provinces , de  Dîocèfès , 
d’EIeàions  , de  Bailliages , de  ParoifTes  j doivent 
en  raifon  feule  d’une  parité  de  dénomination  avoir 
le  même  nombre  de  Députés;  vous  examinerez, 
par  exemple , s’il  eft  bien  que  le  Bailliage  de  Gex, 
çompofé  de  douze  mille  habitans;  celui  d’Auxois , 
de  quarante  mille , aient,  comme  en  1614,  le  même 
fuffrage  & la  même  influence  que  la  Sénéchaufleq 
de  Poitou  ou  le  grand  Bailliage  de  Berry,  quoi- 
que ces  deux  diflriéls  contiennent  aujourd’hui , l’un 
flx  cent  mille  âmes , & Tatitre  trois  cent  mille. 
Vous  difcuterez  donc , Meflieurs , jufques  à quel 
point  il  eft  néçeflaire  de  prendre  en  confidération 
l’étendue  de  chaque  diftrià:  , le  nombre  de  fes  ha-» 
jbitans  & la  quotité  de  Tes  contributions. 

C eft  pour  jeter  un  nouveau  jour  fur  ces  diver- 
fes  queftions  qu’on  a clafte  dans  un  ordre  exaéè 
4’étendue  fuperfieielle  & la  population  de  chaque 
généralité,  de  chaque  éleélion,  de  chaque  Bail- 
liage : & enfin  la  population  de  chaque  ville  prin- 
cipale & de  chaque  paroifl'e. 

* On  eft  occupé  d’un  nouveau  travail  confidérable 
deftiné  à défigner  les  contributions  de  chaque  Gé- 
néralité , mais  il  ne  fera  terminé  qu’à  l’époque  des 
Etats-généraux,  ainfi  l’on  ne  peut  fe  rapporter  dans 
CQ  moment  qu’aux  notions  déjà  répandues  fur  cette 
matière. 

L’on  a de  plus  raflemblé  fous  un  titre  particu- 
lier , les  renfeignemens  propres  à vous  éclairer  fur 
la  maniéré  dont  les  éleéèions  fe  font  faites  à l’é- 
poque  des  diverfes  tenues  d’Etat# 

Les  inftruéèions  des  Députés  aux  Etats-généraux, 
forment  la  quatrième  feétion  dans  la  dlvifîon  qui 
vous  a été  indiquée,  3ç  vous  aurez  à déterminer 
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Tordre  8c  la  règle  des  Affembîées  de  délibération 
qui  doivent  précéder  ces  initrucèions.  Les  éclair-** 
ciffemens  qui  peuvent  être  relatifs  à cçtte  partie 
de  vos  examens , feront  pareillement  extraits  de? 
procès-verbaux,  & clalTés  féparément  comme  tout* 
tes  les  autres  informations  qui  feront  mifes  fous 
vos  yeux. 

Tous  les  titres,  originaux  feront  dépofés  entre 
les  mains  des  deux  Secrétaires  de  l’Alfembléè  des 
Notables,  & fi  vous  ayez  befoin  de  quelques  au-r 
très  pièces , vous  les  chargerez  d’en  faire  la  ie-«* 
cherche,  ils  feront  fécondés  à cet  égard,  par 
i’autorité  du  Roi. 

Enfin , Meifieurs ,.  pour  vous  procurer  tous  les 
fecoLTfs  que  Ton  peut  tirer  d’unç  converfation  inf- 
truélive , & rendre  en  même  temps  votre  travail 
plus  facile  , il  y aura  conftamme.nt  à Verfailleç 
deux  ou-trois  perfonnes  appelées  pat  l’ordre  du 
Roi , lefquelles  joignent  à leurs  connoilTances  fur 
le  droit  public  François  en  général , le  mérite  par- 
ticulier de  s’étre  occupés  depuis  quelque  temps  de 
l’echerches  relatives  aux  importans  objets  qui  vont 
fixer  votre  attention.  Sa  Majefté  a de  plus  or-p 
donné  qu’une  des  perfonnes  les  plus  inftruites  de 
la  nomenclature  des  manufcrits  contenus  dans  les 
archives  de  fa  bibliothèque  , fe  tînt  afllduenaent 
près  de  vous  , MelTieurs, 

On  a eu  bien  peu  de  temps , Meffiéurs  /comme 
vous  êtes  à portée  d’en  juger  , pour  former  tou- 
tes les  colledions  & raffembler  tous  les  renfeigne^ 
mens  qui  vous  feront  néceffaires , cependant  on  y 
a mis  tant  d’aéfiyité  , qu’il  ne  vous  rnanquera  peut- 
être  aucune  iqftruâioa  cffeptielle  , celles  que 


(■  ï>  ) 

vous  voudrez  encore , on  vb.us  les  procirreraavec 
la  même  célérité. 

' On  a fait  de  tous  les  extraits  te  même  de  la  ^ 
plupart  des  pièces  originales,  fix  copiés  , afin  que 
chacun  des  Bureaux , dont  votre  AlTemblée  fera 
compofée  , foit  en  état  de  fe  livrer  tout  de  fuite 
aux  examens  & aux  difcufiions  qui  peuvent  vous 
conduire  à un  avis  éclairé. 

Il  fera  remis  de  la  part  du  Roi  à chacun  des 
Bureaux,  une  lifte  précife  des  queftiôns  qui  fem- 
blent  les  plus  propres  à guider  vos  recherches  i 
mais  comme  cette  lifte  ne  fêta  qu’un  indice  fou- 
rnis à vos  propres  réflexions  , vous  penferez  peut- 
être  , Meilleurs  , que  la  première  féance  de  cha- 
que Bureau  devroit  être  employée  à exminer  C 
Tordre  & le  genre  de  ces  queftiôns  peuvent  vé- 
ritablement diriger  votre  marche.  Tous  les  Bureaux 
donneroient  leur  avis  à cet  égard.  Et  après  vous 
être  entendus  ^ par  des  Députés  , pour  déterminer 
& fixer  d’une  manière  uniforme  les  points  fuccef- 
fifs  fur  lefquels  vous  devez  délibérer , chacun  des 
Bureaux  procéderoit  à leur  examen,* 

' ' Vous  apperOevrez , Meflîéurs  ,1a  nécèflîté  d’avoir 
un  comité  compofé  d’un  certain  nornbre  de  dé- 
putés , lequel  devra  s’aflembler  pour  comparer  les 
avis  de  chaque  Bureau  , & former  un  réfultat 
commun.  Vous  jugerez  auflî  que  ces  rapproche- 
m'ens  d’opinions  ne  doivent  pas  être  renvoyés  à 
k fin  dè  vos  difcuflions,  puifque,  s’il  n’y  avoir 
pas  un  premier  accord  entre  vous  fur  les  princi- 
pes les  plus  importans,  vous  vous  trouveriez  trop 
éloignés  les  uns  des  autres  au  dernier  terme  de 
votre  travail. 

C’eft  dans  le  cours  de  vos  difeuffions  , c’eft 
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après  le  rapport  du  Comité  formé  par  les  Déptpi 
tés  de  chaque  Bureau  , que  vous  connoîtrez,  Mef- 
lîeuES  , s’il  efl:  des  queftions  où  il  foit,nécelîaire  de 
Vous  réunir  dans  une  alîemblée  générale.  L’ae- 
cord  qui  a exifté  entre  vous  ^ Melfieurs , l’année 
dernièie , & ce  lien  naturel  que  forment  entre  les 
bons  efprits,  la  juftice  & la  raifon,  donnent  lieu 
d’efpérer  que  vous  arriverez  à un  vœu  commun  ^ 
& que  vous  donnerez  ainfi  comme  un  premier 
mouvement  à l’établilTement  & à raffermiflement 
fucceflîf  dé  cette  harmonie  générale  9 dé  laquelle 
on  verroit  naître  tant  de  force  & tant  de  bon- 
heur. 

' Maintenant,  Meffiéurs , pour  raffembler  d’une  ma-* 
iiière  encore  plus  méthodique,  les  objets  qui  viennent 
d’être  fournis  à votre  attention , je  vais  lire  la  lifte 
précife  des  queftions  qui  ont  paru  ^ au  koi  & à 
Ion  Conféil , devoir  fervir  de  premier  guide  à vos 
délibérations.  Sa  Majefté  , cependant  ^ ne  vous 
aftreint  point  à fuivre  ftriétement  cette  marçheé 
On  a cherché  feulement  à placer  des  points  fixes 
de  diftancé  èn  diftance , vous  remplirez  leurs  in- 
tervalles 7 & vôus  les  déplaeerei  même  fi  vous  le 
jugez  convenable. 

Il  y a parmi  les  objets  fournis  à votre  délibéra- 
tion , des  queftions  qui  ne  font  pas  fufceptibles  de 
doute,  maison  à cru  cependant  devoir  les  indiquer, 
afin  de  ne  pas  déranger  l’ordre  deS  réflexions  aux-, 
quelles  une  fi  importante  matière  donne  naiftance*,: 
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PREMIERE  DIVISION. 

Compo/ïtion  des  Etats -gêndraux* 

I 

Quel  doit  être  le.  nombre  des  Députés  aui 
Etats-généraux  ? 

Qnel  doit  être  le  nombre  refpeéèif  de  chaque 
Ordre? 

CONVOCATION. 

A qui  le  Roi  doit-il  préférer  d’adrelTer  fes  let- 
tres de  convocations  ? 

Quelle  règle  & quelle  forme  doivent  être  adop^ 
tées  pour  les  citations  des  Electeurs  è 

Qui  doit  préfider  les  Elevions  ? 

Cette  double  fondèion  de  citer  & de  préfider 
doit-elle  être  attribuée  par  le  Roi  aux  memes 
perfonnes  pour  les  trois  ordres , ou  chaque  ordre 
doit-il  être  convoque , cité  & préfidé  par  des  per- 
fonnes d’un  état  différent  ? * ■ 

ÉLECTIONS, 

Quelles  conditions  feront  néceffaires  pour  être 
éledeurs  & éligibles  dans  l’ordre  du  Clergé  ? 

Dans  quelle  proportion  feront  admis  aux  Etats^ 
généraux  les  divers  ordres  qui  compolent  le  Clergé? 

Les  Commandeurs-Baillis  & Chevaliers  de  Malte 
feront-ils  admis  aux  Etats-généraux  ? à quel  titre  de 
propriété  le  feront-ils?  & dans  quel  ordre,  foie 
de  la  Noblefle,  foit  du  Clergé,  doivent-ils  avoir 
place  ? 

Quelles  conditions  feront  néceffaires  pour  être 
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électeurs  ©u  éligibles  dans  l’ordre  de  îa  Noblefle  ? 

.Les  propriétaires  de  fiefs  feron^ils  feuls  admif- 
fibles  aux  Etats-généraux?  les  Gentilshommes  poC- 
fédans  une  propriété', quelconque  „ auront-ils  le 
meme  droit  ? & qiielle  devra  être  l’étendue  de  la 
propriété  feigneuriale  ou  rurale  nécelTaire , foie 
pour  être  éligible,  foit  pour  être  Electeur? 

Sera  t-il  convenable  d’exiger  un  certain  degré 
de  NoblefTe , foit  pour  être  Electeur , foit  pour 
être  éligible  ? 

Quelle  feroît  alors  la  participation  aux  Etats- 
généraux  des  Nobles  d’une  création  moderne? 

A quelles  conditions  pourra-t-on  être  éleâ’eur 
•eu  eligible  dans  l’ordre  du  Tiers-état  ? 

La  valeur  de  la  propriété,  fufceptible  de  dif- 
cuflîon  , doit- elle  être  prife  pour  mefure  , ou  faut- 
il  choifir  pour  règle  la  quotité  des  impofitions? 

Cette  mefure  de  propriété  ou  de  contribution 
jdoit-elle  varier  félon  la  richefie  des  Provinces? 

- Les  membres  du  Tiers,  même  les  plus  riches, 
tels  que  les  Négocians , les  Chefs  de  manufadures 
& les  Capitaliftes , n’ayant  pas  toujouis  des  pro- 
priétés foncières,  la  mefure  de  l’impofition  terri- 
toriale peut-elle  être  généralement  applicable  à la 
faculté  d’éHre  ou  d’être  élu  dans  le  Tiers' état? 

Le  Tiers-état  doit -il  avoir  la  faculté  de  choifir 
pour  fes  Députés , des  perfonnes  d’un  autre  Ordre 
•que  le  fien , & jouifiant  de  privilèges  auxquels  \i 
me  participe  pas  ? 

: Les  perfonnes  qui  font  aux  gages  des  Seigneurs 
:€ccléfiaftiques  ou  laïcs,  ou  dans  leur  dépendance 
de  quelque  autre  manière  , cefleroient-ils  par  cette 
raifon  d’être  éligibles  par  le  Tiers -état  ? 

Y a-t-il  quelque  proportion  à Qbferver  pour 


Iç  nombre  refpeâif  des  Députés  des  vîîles  & dçS 
Députés  des  campagnes  l 

Le  nombre  des  Députés  doit-il  être  déterminé 

en  raifon  des  Gouvernemens , des  généralités  , des 
provinces  , des  élections,  des  diocères  , des  bàil- 
jiages  , du  nombre  des  paroilTes,  de  la  mefure  dé- 
crite d’un  arrondiflement , de  l’étendue  de  Ta  po- 
pulation, de  fa  fomme  contributive,  ou  de  toute 
autre  manière  quelconque  ? ‘ ' 

Conviept-il  dans  cette  fubdlvifion , de  fcpàreC 
les  villes  des  bourgs  & des  campagnes  ? 

Pourra-top  être  éleéteur  ou  éligible  dans  les  di- 
vers diftriéès  où  l’on  aura  des  propriétés  foit  tran^ 
miffibles , foit  ufufruitières , à de  quelle  maniéré 
une  telle  faculté  feroit~elle  conférée  f ' 

. ■ Les  pleétions  doivent  - elles  fe  faire  à haute 
voix  ou  au  fcrutin , & quelles  font  les  autres  for- 
. mes  dont  l’obfervaüon  mérite  d’être  recommandée? 

INST  R UCTIONS.  ^ ! 

. : T 

. Quel  ordre  8c  quelles  règles  feroit-il  convenar 
ble  de  prefcrire  dans  les  Affemblées  où  les  inf- 
■truétions  des  Députés  aux  Etats- généraux  feront 
délibérées  & rédigées  ï 


A tous  ces  objets  de  délibérations,'  Meffieurs  , 
vraifemblablement  vous  en  ajouterez  d’autres , fur*- 
tout  5 à mefure  que  vous  entrerez  dans  la  difcuf- 
fon  dont  le  Roi  vous  a confié  l’examen , On  ne 
vous  propofe  ici  qu’un  premier  indice  , la  réunion 
de  vos  lumières  fera  le  reftei  ^ le  Roi  reçèvrn. 
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de  vous  j Meneurs , toutes  les  înfl:ruâ:îons  qu’il  a 
droit  d’attendre  de  votre  fagelTe.  Les  regards  de  la 
Nation  vont  être  attachés  fur  vous , mais  vous  avez 
pour  encouragement i & i’eftime  publique  , & l’en- 
tière liberté  que  le  Roi  vous  laifFe.  Jamais  d’ail- 
leurs, on  ne  doit  compte  que  de  la  pureté  de  Tes 
motifs , & tôt  ou  tard  tout  plie  ^ tout  fléchit  de- 
vant la  raifon  & devant  refprit  de  juftice.  Il  y a 
quelque  chofe  de  fi  majeftueux  dans  la  recherche 
pure  & fincère  du  bien  public , elle  femble  en- 
tourée de  tant  d’appuis  connus  & inconnus,  qu’il 
y auroit  de  la  foibîefle  à ne  pas  s’y  livrer  avec 
confiance*  Le  Roi  eft  impatient  de  connoître  en- 
fin , avec  fureté , ce  qu’il  peut  faire  de  mieux  pour 
le  bonheur  de  fes  peuples.  Commencez,  MeflTieurs, 
à fixer  fes  incertitudes,  elles  tiennent  à unlfenti- 
ment  digne  de  votre  hommage  & de  votre  recon- 
noiflànce.  L’Adminiftration  de  toutes  les  parties 
d’un  fi  vafte  royaume,  au  moment  où  toutes  les 
queftions  font  agitées , offrent  tant  de  difficultés , 
tant  de  principes  qui  fe  choquent  & fe  contrarient , 
que  les  forces  d’un  Monarque  n’y  peuvent  fuffire, 
& il  remplit  aux  regards  de  fon  peuple  & de  la 
poftérité,  tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  fa  bien- 
faifance  & de  fa  vertu , lorfqu’il  raffemble  autour 
de  lui , tantôt  les  Députés  de  la  Nation  entière 
pour  cQncertèr  avec  eux  le  grand  ouvrage  du  bien 
public  , ôc  tMtôt  , commè  aujourdffiüi  , un  nombre 
confidérable  de  perfonnes  diflinguées  dans  les  di- 
vers états  de  la  Société  , afin  de  recevoir  d’elles 
des  confeils  & des  avis  éclairés. 

C’eft  un  grand  but,  Meffieurs,  qui  vous  appelle, 
& vous  irez  en  avant  avec  promptitude  ; car  il 
preffe  à votre  Souverain , il  prefle  à toute  la  Nation 


(üiy 

Üe  voîf  arriver  ce  beau  jour  oû,  après  une  fî  lodr 
gue  furféance , les  Dépurés  Aq  tous  les  Ordres  de 
TEtac  viendront  former  la  plus  augulte  des  alliances» 
en  réuniil'anc  leurs  volontés  y leur  zèle  & leurs  lu-^ 
snières  pour  affurer  la  confiance  des  peuples  ^ la 
profpéricé  de  riücac  & le  bonheur  du  Monar^ue*^ 
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